                                     Les repères importants pour la période.
Au nord-est du continent, de la vallée du Nil à la mer rouge : c’est ici qu’ont prospéré les plus anciens états du continent ; 

· les royaumes nubiens remplacèrent peu à peu l’antique royaume de Méroé.

· Sur les bords de la Mer Rouge, le royaume d’Axoum étendait son pouvoir jusqu’en Arabie. A partir du VIIe siècle, l’empire d’Axoum subit les effets de la décadence qui, déjà, avait ruiné les dernières splendeurs des états d’Arabie méridionale. L’éthiopiese trouva alors isolée et cet isolement durera jusqu’au XVIe siècle.

Dans le Soudan Occidental : 
· Le Ghana : premier empire du soudan occidental connu avec assez de précision. 
Situation : Au nord des deux boucles divergentes du Sénégal et du Niger. A partir du Xe siècle, Ghana prend des proportions d’un véritable empire s’étendant du Tagant au nord au Haut-Niger au sud et du Sénégal à l’Ouest, à Tombouctou à l’Est. La richesse du royaume vient essentiellement du commerce, et avant tout de l’or provenant des régions du sud : Ngalam, Bambouck, Bouré. Le XIe siècle sera le théâtre de bouleversements considérables, dû à l’islam et à la flambée Almoravide. A la fin du XIe siècle, Ghana qui ne s’est point relevé des coups portés par le mouvement almoravide va progressivement passer dans la mouvance du Mali.
· Les Almoravides et le déclin du Ghana
Almoravides : berbères appartenant à la tribu des Lemtouna. Ce sont de nomades du désert séparant le pays des noirs des terres d’islam. Leurs principales activités : l’élevage et le trafic caravanier. Il y’a des heurts entre Almoravides et berbères sédentaires (les zénètes) et paysans noirs. Ce sont donc des raisons d’ordre économique, jointes au motif religieux qui expliquent le déclenchement de la conquête Almoravide. Le  mouvement se fit d’abord réformateur  avec pour but de ramener à les berbères à l’orthodoxie musulmane et convertir les noirs païens du Sahel. Les Almoravides s’emparent d’abord de Sidjilmassa (le terminus de la voie transsaharienne occidentale) entre 1054 et 1055, ensuite Awdaghost ( un « port » saharien ) est prise. Ils cherchaient par là à s’assurer le contrôle de toute la route qui va à travers le Sahara occidental, du Soudan au Sud du Maroc. Le Ghana, n’avait pas jusqu’ici, trop souffert des attaques périphériques des Almoravides grâce à son armée, même si celle-ci n’était pas permanente. Cependant, certaines provinces du sud n’étaient plus loyales, des notables musulmans employés par le « Tounka » (nom du roi) eurent aussi des liens avec les Almoravides ; malgré une résistance acharnée, la capitale fut prise et saccagée en 1076. Le déclin des Almoravides à la fin du XIe siècle permit à Ghana de retrouver son indépendance, mais pas sa puissance. Désormais, les forces centrifuges entrèrent en jeu.
· Le Mali : XIIIe –XIVe siècles

Le Songay : troisième et dernier grand empire du soudan Occidental.  Il a été dans la mouvance du Mali jusqu’à la fin du XIVe siècle. C’est surtout le XVe siècle qui va être l’âge d’or de ce royaume. Le véritable fondateur de l’empire fut Sonni Ali  ber (1468-1492). Il affronte les Touareg installés à Tombouctou et émancipe le Songhay des influences étrangères. Sonni tente une conciliation entre l’islam et la tradition songhay.  La dynastie des sonni sera renversée  avec comme motif sa tiédeur religieuse. Ce fut Askia Mohamed, un général de Sonni Ali qui prit le pouvoir en 1493. C’est lui qui, à la suite de Sonni qui avait jeté les bases d’une vaste organisation sociopolitique consolida l’édifice. Il organisa une armée de métier qui permit aux cultivateurs et aux artisans de se consacrer à leur tâche, et instaura une administration remarquable. C’est vers 1590 que le sultan du Maroc Moulay Ahmad (EL Dehbi) tenta de s’emparer de l’or et des richesses du Soudan. Son armée arrive sur le Niger en 1591 et les affrontements se terminent par la prise de Gao la capitale puis de Tombouctou. Le Songhay fut donc réduit par les armées marocaines et progressivement tombe dans la décadence.
Les Etats du Bas-Niger : Comparés à ceux du Soudan Occidental, les états du Bas-Niger semblent jouir d’une puissance et d’un rayonnement moindre. Ces états sont situés dans les régions côtières du golfe de Guinée, pays forestier où les embouchures des fleuves semblent avoir joué un rôle favorable dans le développement des peuples sur leurs rives.

Entre le Niger à l’Est et le Bandama à l’Ouest, la grande forêt laisse à la savane boisée, une extension considérable. Ici se sont développées des civilisations à caractère urbain, basées sur l’animisme et sur des conceptions artistiques raffinées. 
Trois états anciens dans cet espace : -Le pays Yorouba avec les royaumes d’Ife et d’Oyo 

                    -Le royaume du Bénin (de part et d’autre du Bas-Niger)

                    -Le Noupé, plus au nord.

A l’époque de leur découverte, les civilisations du Bénin ont impressionné les voyageurs européens. 

Aspects les plus marquants de ces civilisations : 

· confédérations assez lâches de cités administrées par un gouverneur.
· Roi d’essence divine, sa personne est sacrée

· Société : composée d’hommes libres et d’esclaves d’origine étrangère

· Vie économique : -agriculture, occupation principale de la grande masse de la population avec deux récoltes de tubercules  tropicaux par an (igname, base de l’alimentation)

                                     -Le commerce se fait surtout avec les états nord du Soudan : sel Saharien, dattes, chevaux très prisés par les chefs contre sel marin, noix de cola, ivoire, poivre noir du Bénin.

· Une forte concentration urbaine constitue aussi l’un des traits marquants des civilisations du Bénin. L’essor urbain est lié au développement du commerce, à l’insécurité des campagnes et à la volonté des souverains.

· L’art : Entre le XIIIe et le XVIe siècle, les civilisations du Bénin connurent une prodigieuse floraison artistique. Les artisans y sont une caste de métier utilisant comme matériau de travail, l’or, le bronze, l’argent, l’argile, les végétaux, le bois, l’ivoire et les peaux. 

· La religion : elle est animiste et tient une grande importance dans la vie des hommes. Il  existe dans cet espace toute une hiérarchie de Dieux souvent spécialisés.

Cette civilisation des pays du Bénin a muri en vase clos et est restée insoupçonnée des Européens jusqu’au XVe siècle. Quand au XVIe siècle les échanges avec l’Europe débutent, non seulement l’intégrité de ces cultures africaines ne sont plus préservée, mais la grande tourmente de la traite négrière prend son essor. 
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